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La Provence est à feu et à sang.  

  Chrétienne toute la tâche de gérer le patrimoine de ses enfants 

d’Agoult, comprend qu’il manque désormais une tête au parti de 

la Ligue et c’est ce rôle qu’elle va s’appliquer à remplir, représen-

tant un appui moral pour les combattants. Elle décide de se 

rendre en Provence.  

 

   Il faut 25 jours pour venir de Paris à Sault, au hasard de routes 

peu sûres, gelées, de havres inconfortables. Elle emporte argent 

et bijoux pour financer peut-être certains frais. Elle découvre Aix-

en-Provence, une ville bruyante, riche d’une quinzaine de milliers 

d’habitants, cernée de remparts percés de huit portes.  

Elle s’installe dans l’hôtel de Sault, ancienne demeure de Pala-

mède de Forbin, située dans la Grand-rue-Saint-Jean. Ses alliés 

ligueurs ? Le jeune comte de Carcès, fils de Jean de Carcès mort 

en 1582, n’a pas les mêmes qualités politiques ni militaires que 

celui-ci. C’est surtout son beau-frère Hubert de Vins le principal 

meneur de la Ligue en Provence. Elle peut s’appuyer sur lui et sur 

quelques seigneurs sûrs et efficaces, Gaspard de Pontevès-

Carcès, Jean de Castellane-La Verdière, Balthazar de Castellane-

Ampus et Honoré-Louis de Castellane-Bezaudun. Sauf que le 

nouveau comte de Carcès lui voue une jalousie certaine.  

 

   À Paris, désormais, le roi Henri III et son cousin Henri de Béarn 

s’allient et marchent contre les Ligueurs. En Provence, de nom-

breux combats opposent les partis et chaque fois que les Li-

gueurs semblent faiblir, Chrétienne les galvanise. Les réunions 

des chefs militaires se tiennent une, deux fois par semaine dans 

l’hôtel de la rue saint Jean qu’elle a organisé pour la circonstance.  

 

   1er août 1589, Henri III est assassiné par un moine illuminé. 

Désormais, Henri de Navarre est roi de France. Bien évidemment 

les troupes protestantes et en particulier celles de Lesdiguières, 

se réjouissent. À l’hôtel de Sault, on discute sur l’opportunité de 

faire appel à un allié de poids et le choix se porte sur Charles-

Emmanuel, duc de Savoie. Apparenté à la famille royale par sa 

mère Marguerite de France, il a quelques visées sur le trône de 

France.  

 

   Hubert de Vins à la tête d’une armée mixte de Provençaux et de 

Piémontais conquiert quelques places stratégiques jusqu'au siège 

de Grasse en novembre 1589 où un coup d’arquebuse met fin à 

sa carrière. Définitivement, Chrétienne est LE chef de guerre de 

la Ligue en Provence. Elle est incontestée par à peu près tous les 

protagonistes sauf de Carcès qui mène une lutte sournoise en 

sous-main. La « journée du palais » le 14 mars 1590 voit les 

Aixois prendre parti pour la 

comtesse. Carcès s’échappe, 

penaud.  

    

 

 

Ce qui reste du château médiéval à Sault. 

Charles-Emmanuel 1er de Savoie, 

époux de Catherine–Michelle 

d’Autriche, fille de Philippe II d’Es-

pagne 

L ‘assassinat du r oi Henri III par le moine Jacques Clément, détail d'une 

estampe gravée par  Frans Hogenberg Paris, Bnf, XVIe. 



 
  Mais le duc de Savoie se fait attendre. Il est annoncé pour le 8 mai, 

pour le 22, puis pour la mi-août. Enfin le 18 novembre, le voilà arrivé 

à l’hôtel de Sault, où l’attend Chrétienne ; ils vont s’entretenir. Elle 

est séduite par la prestance de ce jeune prince (28 ans). Le 19 no-

vembre, on assiste à son entrée triomphale dans Aix, décorée, illu-

minée, magnifique. Une réception a lieu au Palais de l’Archevêché 

somptueusement orné de tapisseries splendides.  

 

  Les places fortes sont prises peu à peu : Salon, Miramas, Le duc 

passe la Durance et s’empare d’Apt qu’il remet au sieur d’Oyse. 

C’est le triomphe mais aussi on connaît l’hiver le plus glacial de la 

décennie. Les troupes qui siègent devant Pertuis meurent de froid. 

800 arquebusiers et 350 chevaux ne résistent pas. Les opérations 

militaires sont repoussées au printemps. À Paris les troubles sont au 

maximum.  

Chrétienne met à disposition son château de Savigny. Elle est à Aix 

où l’hôtel de Sault sert de place pivot aux chefs de la Ligue proven-

çale, nourrissant de ses écus les officiers et les troupes. Où sont les 

sommes et les troupes promises par le duc de Savoie ? il n’y en a 

aucune trace. Le duc compte trouver un appui auprès du roi d’Es-

pagne Philippe II dont il a épousé la fille, et arguer du soutien de 

Marseille, port très convoité et pas si favorable au duc de Savoie 

que cela. Chrétienne accompagne Charles-Emmanuel dans son 

entrée à Marseille où ils reçoivent un accueil chaleureux de la popu-

lation.  

  Tous les protagonistes ont un intérêt à prendre politiquement la 

Provence : le duc de Savoie souhaite l’annexer, le roi d’Espagne 

rêve de quelques places stratégiques sur les côtes provençales, les 

Guise aimeraient bien récupérer cette province qui fut leur en son 

temps, Chrétienne d’Aguerre dépositaire du nom des Agoult, ca-

resse le projet de redonner son indépendance au royaume de Pro-

vence jadis indépendant, sous la tutelle du roi d’Espagne.  

 

  Les relations entre le duc et Chrétienne se tendent. En sous-mains, 

l’un comme l’autre font assaut de traîtrise mais ils n’en montrent rien 

dans le cadre de la vie mondaine qui les fait se rencontrer. Au soir 

d’un bal à Salon, enfin, Chrétienne prend à partie Charles-

Emmanuel, le somme de se décider à choisir une politique, puis 

devant les atermoiements du sire, elle rompt brutalement toute vel-

léité d’accord, présent ou futur. Mais pour se débarrasser définiti-

vement du duc de Savoie, une alliance entre les ligueurs et le parti 

du roi s’impose. Ce sera grâce au duc Bernard de la Valette frère 

ainé du duc d’Epernon. Le duc de Savoie quitte la France le 30 mars 

1592. Il ne lui reste plus que Berre comme possession en Provence 

Las, le duc de la Valette est tué à Roquebrune-en-Argens.. 

 

 

Lourmarin : fin 1592, elle s’y réfugie, souhaitant 

mettre à profit le calme des lieux pour réfléchir à ses 

décisions futures.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

Au cours de l’année 1593, Chrétienne s’installe dans l’antique châ-

teau de Sault, pour quelques mois. Toute autre qu’elle, habituée au 

manque de confort des troupes armées en campagne, ne pourrait y 

vivre. Bastion militaire, c’est un fortin austère. Dans toutes les 

pièces, des armes, dépareillées, de toutes époques. Et surtout, c’est 

là que sont gardées les archives de la maison de Sault depuis 1311. 

Michèle Brun 
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Claude Chastillon, le château de Savigny sur Orge, au XVIe, gravure avant 

1616. 

Sofonisba Anguissola, portrait de   Jan Kraeck, portrait de Charles-
Catherine Michelle d’Espagne, ca 1585 Emmanuel 1er duc de Savoie  

Cour intérieure du château de Lourmarin, partie ancienne  


